
 

 

Extrait de La Source du Silence 

A la fin d’un été particulièrement caniculaire, on s’aperçut avec effroi que la 
Source ne coulait plus. Au bout de quelques jours, le bassin était devenu sec ; 
les arbrisseaux, les fleurs perdirent de leur éclat ; les insectes s’envolèrent vers 
d’autres contrées. Les habitants n’y trouvèrent plus le havre de paix qu’ils 
avaient connu…La Source du Silence avait disparu. Au fil des semaines qui 
suivirent, les musiciens furent comme ensorcelés. Ils se mirent à jouer de plus 
en plus vite. Certains ne maîtrisaient plus leur instrument. Les mélodies 
semblaient ne plus respirer, elles devenaient de plus en plus creuses… Les 
musiciens s’essoufflaient et, épuisés, ils finirent par s’effondrer dans un 
sommeil profond. 

 

Extrait du Chant de l’Homme 

Il était une fois un jeune garçon qui vivait dans un petit village au cœur d’une 
immense forêt. Chaque heure de chaque jour, de l’aube au crépuscule, il se 
rendait sur la place de l’église, s’installait sur le parvis et, à l’aide d’une vieille 
bassine et d’un gros balai, il sonnait l’heure. A peine les coups retentissaient 
dans le bourg que l’on entendait toujours au loin une mélodie presque céleste 
qui semblait annoncer, elle aussi, comme en écho, le temps qui passe. Une 
nuit, il vit en songe un grand roi qui jouait de l’orgue tout en haut d’un massif 
montagneux. Les tuyaux de l’instrument longeaient la falaise qui dominait 
toute la vallée. La musique, puissante et douce, vibrait jusqu’aux confins du 
pays. Les notes résonnaient entre elles, certaines, avec harmonie, d’autres, 
avec tiraillement… 

 

 


